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Mon École idéale 

En 2012, 30 millions d’élèves ont abandonné l’école à travers le monde. Ceci est triste car ces enfants 
auront de la difficulté à trouver du travail dans leur vie adulte. Je ne veux pas blâmer tout ceci sur les 
écoles, mais c’est vrai que le gouvernement devrait se poser la question : est-ce que l’école est adapté 
aux jeunes d’aujourd’hui? Que peut-on faire pour diminuer le nombre d’élèves qui quittent l’école avant 
d’avoir fini leur secondaire ? Dans ce texte je vais vous présenter les différents aspects que j’aimerais 
changer dans mon école idéale. En premier point, je voudrais parler de l’importance de l’activité plein 
air et physique. Depuis les années 50, le temps d’éducation physique et le temps passé à l’extérieur a 
diminué drastiquement dans les écoles secondaires. Il est prouvé que l’exercice quotidien améliore la 
concentration en classe. Le sport peut aussi être considéré comme un excellent antidépresseur. C’est 
donc pour cette raison que dans mon école idéale, il y aurait une heure d’éducation physique tous les 
jours, pour que les élèves puissent mieux réussir à l’école et aussi être en bonne santé physique et 
mentale. En continuant sur la même idée, étant donné que beaucoup d’écoles francophones en milieu 
minoritaire sont de petite taille, il serait bien de chercher un partenariat avec des écoles plus peuplées 
dans la région pour avoir plus de choix parascolaires et d’avoir la possibilité de participer dans un plus 
grand choix de cours et de sport. En deuxième point, je pense qu’il est très important que l’école soit un 
lien très proche avec le monde du travail. En effet, comment peut-on savoir quel métier on veut faire 
plus tard si on n’y a jamais été exposé. Dans mon école, il y aurait des stages dans différentes 
professions pour que les élèves puissent se familiariser avec les exigences d’un métier. De plus, les 
élèves seraient plus motivés à travailler à l’école car ils connaitraient les conditions nécessaires pour 
réussir à devenir ce qu’ils veulent. Par exemple, un élève qui a passé une semaine en stage dans un 
hôpital et qui s’est découvert une passion fera tout ce qu’il est possible pour réussir en classe pour être 
accepté en médecine. Pour mon troisième point, j’aimerais ajouter l’importance d’une bonne 
alimentation quand on est adolescent. Il n’est pas facile de se préparer un repas santé et savoureux en 
peu de temps. C’est pour cela que si tous les élèves avaient accès à une cafétéria où la nourriture était 
cuisinée sur place et qu’une partie des coûts seraient pris en charge, plus d’enfants pourraient s’offrir un 
repas équilibré et mieux réussir académiquement. Il est prouvé qu’une personne est mieux concentrée 
quand elle s’est alimentée correctement. De plus, cela diminuerait le nombre d’élèves qui iraient 
acheter de la malbouffe dans des restaurants rapides. Cela contribuerait aussi à éviter que les élèves 
gaspillent leur argent. En dernier point, je voudrais souligner la nécessité d’un sentiment 
d’appartenance à son école. En effet, l’intimidation est un problème majeur chez les jeunes à travers le 
monde. Se sentir inclus à l’école est très important et aiderait à réduire drastiquement l’intimidation. 
Dans mon école idéale, j’organiserais une semaine de camp dans la nature avec tous les élèves avant le 
début des cours en septembre. Cela permettrait de se faire connaissance, tisser des liens et d’accepter 
les autres. Tout au long de l’année scolaire, on pourrait organiser des fins de semaines où tous les élèves 
par niveau de classe seraient invités à participer. En faisant ceci, on pourrait espérer de diminuer 
l’intimidation et d’augmenter le sentiment de bien-être des élèves à l’école. Pour finir, je crois que ceci 
est une petite étape pour aider le monde qui a de la difficulté à être inclus dans des groupes. En 
conclusion, je crois qu’une augmentation de temps passé à faire de l’activité physique à l’école serait 
bien pour améliorer la santé des élèves et qu’un partenariat entre diverses écoles bénéficierait tout le 
monde inclus. Je pense aussi que pousser les élèves à rentrer dans des programmes d’apprentis les 



aideraient à mieux déterminer leur futur métier. J’avancerais qu’investir plus de ressources dans le 
domaine alimentaire afin qu’il y ait plus de repas chauds chaque jour à l’école serait une bonne option 
pour améliorer la productivité des étudiants. Enfin, l’idée d’organiser des sorties, avant le début des 
classes, ayant comme but de tisser des liens entre les jeunes permettrait la baisse d’intimidation en 
milieu scolaire. Croyez-vous que les réformes que j’ai proposées permettront de baisser le pourcentage 
d’élève qui lâche l’école ? 

 


